
environ un heure avec 4poi à examiner nies granges, mues dépendances et mes animaux.
uelques semaines plus tàrd, M. Knigh m'ìdressa qitlques uestioni à e sujet, au

quelles je répondis d'unè manièc' évsiveet le rà voyai, à M Benton qui devaït en siou-
venir bleimieux que noj, qui; ne m en souvenis presque plus; que l'argent n'avait peut
être pas été dépensé,.ou uelque é ehse d'équivalent,·car je voulais alors laisser M Benton
'doner ses explications Quelques :jours ou quelques 'senaines ,*plus tard, ]L Knight
m'écrivit dsant,: en sbsance, que si par hasard j'avais 'oublié I'uffaire et que l'argent
fussent entre"mes mains, il me suggérait:de régler cette affaire,:c, à quoi.je répondbriève-
'ment qu'il ne devait pds t e hâter vu" que j'avais le reçu dd.trésorier pour la som
en question Quel, e t ps apre , les Plaines de 'Stäistead, M. Azro Wori-ill 'e

dit avoir. cu un etretie iáaec M.;Beton ce'- sujet qu'il paraissait inquièt' et craig, ait'

Bepton, et que s'il pr4t ndait que nous:'aviors des affaires'à régler ensemble, il:était ingu-'
liéqu'il fie m'en et.j ais rien dit. L& même 'jour je.vis .M. lenton et" lui.rrochai
svêredenM sa manière d'agir à mon. égy, d bien que je n'eusse aucun désir de uinuire
inutileint, 'je c pouvris cntinuér de le cadhèr tout en le laissant me faire l' justice:la
plus maniféste. Jelui dis il.rs en proprés termes a'il devrait aoir la cons ence de.'a
propre responsabilité; . u'il*savait très bien à qu'elles conditions il avait pria r:sponsä:
bilité de l'enploi' de ct argent, 'et, quelle qu'ait, pu être sa penséesur la pro abilité que le

gouvernement e r.de andeiait pas l'argent,:je ne pouvais consentir àe laiser' stigma.
tiser pour lui Je lui a en utre,dit.que.je ferais toue mon possible pour aider, soit: rMa

bourse 'ou autrenent régler cette affaire, et qu'il ne devait pas suivre e conseils.que lui
donnait son gendre, H nry G. 'Pierce, mon.successeur comme présiden e la société d'agri-
culture et mon ennem personnel,. ce ,'ui lui faisait tort et. moi en P plus; que.l'affaire
'était allée assez l.oin-; quejene Pouvais, cousentur, t supporter -plu4'ongtemps d'injustes
imputati ns qu'il fa laitqu'il iépart6 le anal et que jé croyais le/remède facile à trouver
En lui"offrant cette a de, je n'gis giiqù'avec-la conviction qje m'étais peut-être rend4
coupable de négli'genpe n nevillant pas dans le temps avec igilance à l'affaire et-en ne
cherchant pasi codattre -de quelle manière l'argent était distribué, car, jamais je,n'avais
consulté les'arhivesi et les livres de la société. Après 'avoir réféchi et m:iontré un regret
apparentyM. Bento dit: c'est une'mauvaile affaire mai je vais voir l ce.que je. pourrai
faire.": Je n'avais/aucune idée de ce qu'il a}i fiire, et je fus:très suàtpris,'lorsque q.el-
ques jours aptès, i/me montra une lettie de M. Knight, dont la substance était qu'il devai
me deniander l'argent. '.fusalors convaincu que M.·Bent'n:'avait ch'èrché tout le timps
à mé faire:tout.l'injustice possible,; qu'il voulait rmême pi-endre avantage de ma disposi-
tion àf aider on profitantde cette circonstanée por ime faire' tort; c'est done avec un sen-
timnt d)indignation que je lui reinis la lettre avant d'enavoir terminé la lecture, disant:

' c'est présentér l'affaire sous une' face entièarement nouvelle, mais qui ne mérite' aucune
atteption,':et je ne -saurais ,le tolérer." Comme conclusion, je dois ajouter queje n'ai
jamais su.par qui:cette dernière lettre'è de 7.Kight-avait été inspirée.

Qu7est. Combien- de -temps avez-vous été président de la société d'agriculture du cbmté".
dé' Stanstead après le mois de mai 1855, et avez-vous'eu connaissance que la somme
accordée par le gouvérnement ait étéinscrite dans les livres.d ela société ?-Ré'p.Deui
o 'tr ois 'ans avant :ma maladie, qui eut lieu on 1859. '4èn que j'en aie été Je président
pendant plusieurs anudées; .les affaires di-la. société étaient' entièrement conduites par le
secrétaire·et le bur au' des:directeurs, et pendánt tut le temps que'j'ai été président, je
n'ai janais. eu aces aux livres des archives. Jel'aurais pu, mais jamais je' ne les ai
consultés. Je n'ai jama s présidé 'aucune assemblée où les compte or t été rendus et je
n'ai jamais eu conuaissnc. qu'aucune enitrée 'ct égid ait été faite dans' les livres de la
société.' '

Quest. Vous dites ue M Bèùton a signé dani votre demeure le reçu mentionné dans
votre réponse; veuillez dire a vous lui avez 'donné-l'argent en échange du reçu, et si la
remise n été faite par un bon,:en billets de banque ou en espècesf -Rép En billets de
banquè autant que je me le rappelle et n même temps

L T.


